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©§ ift nod) beizufügen, bafj obiger ®Iau§ ben Sinbern feine ©eîdjcnïe
bradjtc unb rtidjt? gemein Ejntte mit bem gefdjenfcbrtrtgenbert ©amitf|tau3
bon Ijeute. S- Sf-odjerljanS, GÈfdjliïon (£f)urgau.)

Slrtm. ®er Erlaus trug eine Sutte bon ©acfleinwanb unb einen Ijofjett
@pifjt)ut mit fyebcrrt. ©ein ©eficïjt mar mit Dîufj gefdjtbärjt. SOÎit feinen
ebenfalls gefdfmärjten §änben ftricf) er ben Beuten in§ @efic£)t. @r mürbe

mcift bon jmei S3urfd;en begleitet, bie ifjn bon außen an bie genfter fjinauf»
fjeben mußten. §ie unb ba fcßlicf) er fid) and) in§ §au§ £)inein.

Le Charivari (Tzervarin).
Par Basile Esborrat (Val (Pilliez).

Cotte coutume burlesque existe cliez nous de temps immémorial.
Jadis, quand à l'église le Ra Prieur publiait les baras d'un couple où

l'une des parties était veuve, les jeunes gens (30—40) organisaient en secret le

charivari pour le même dimanche soir.

Le rendez-vous avait lieu dans un endroit écarté ou une maison inhabitée.
Pour ne pas être reconnus, les participants portaient des fausses barbes.

Malheur au traitre qui aurait eu l'imprudence de vendre la mèche. Chacun

apportait son instrument de tapage: flûte, clarinette, cornes de bouc, clochettes

sonailles, tambour, caisses contenant des grelots, fouets, vieilles faux, bidons,
ferrailles, fusil de chasse, crécelle (vulgairement: Tcne'bra de Jeudi-Saint) etc.
de quoi produire un bruit de l'autre monde comme l'on disait alors.

Le cortège parcourait les chemins à proximité de la maison des fiancés

sans trop s'aventurer en dehors, car les visés qui avaient aussi des amis chez

eux ne se faisaient pas scrupule de tirer sur le cortège. Cela s'est vu plus d'une fois.
Ce concert infernal, entendu des deux versants de la vallée et même

des communes voisines, durait deux ou trois heures pour recommencer les soirs

suivants à intervalles irréguliers, à moins que les fiancés ne fassent promettre
par une tierce personne, au présumé directeur, de payer un setier de vin.
25 pots ou 37 '/, 1. Le cafetier vendeur devait garder le secret.

Le dernier charivari avant le mariage paraissait plus triste. Chicane
mimée entre conjoints, pleurs de femmes et d'enfants, cris d'animaux, si bien

que les bestiaux trompés, se mettaient parfois à beugler dans les écuries
De nos jours, le charivari revient encore de temps on temps, mais les

participants ne le font plus dans le dessein d'être arrosés.
Le cortège ose traverser les places publiques du village sans y stationner

mais pour permettre d'admirer l'accoutrement et savourer la musique.
Les participants trouvent moyen de faire revivre avec une cruelle ironie

les défauts saillants des fiancés et de leurs proches.
Parfois, les patients organisaient avec leurs parents et amis un contre-

charivari autour de leur maison. C'était le meilleur moyen de calmer l'ardeur
des participants officiels.

Autorités civiles et religieuses, personnes sensées, tout le monde blâme
le charivari, mais au fond chacun en rit.

Il revêt heureusement une forme de moins en moins sauvage sans

disparaître complètement. T1 1 Le charivari n'est pas mort
Car il vit encore.
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Es ist noch beizufügen, daß obiger Klaus den Kindern keine Geschenke

brachte und nichts gemein hatte mit dem geschenkebringenden Samichlaus
von heute, I, àcherHans, Eschlikon (Thurgnu,)

Anm, Der Chlaus trug eine Kutte von Sackleinwand und einen hohen

Spitzhut mit Federn, Sein Gesicht war mit Ruß geschwärzt. Mit seinen

ebenfalls geschwärzten Händen strich er den Leuten ins Gesicht, Er wurde
meist von zwei Burschen begleitet, die ihn von außen an die Fenster hinaufheben

mußten. Hie und da schlich er sich auch ins Haus hinein.

Im Llisrivari (l'zervsi'in).
?ar Ilàsiim lilsnoaa^r (Val d'IIliech,

üetto contains burlosgue existe ebo? nous de temps immemorial.

ladis, guand à l'ôglise lo Lrieur publiait les baras d'un couple on

l'une (les parties ôtait veuve, los sennes gens (30—40) organisaient en secret le

ebarivari pour lo même (limanebo soir.

Im ronclsü-vous avait lieu (lans un endroit écarts ou une maison inbabitôo.
?nur no pas être reconnus, les participants portaient clos laussos barbes,

Ualbeur au traître gui aurait eu l'impruclsnco de vendre la msebe. Lbacun

apportait son instrument do tapage: tlûte, clarinette, cornes cle boue, eloebsttes

sonailles, tambour, caisses contenant clos grelots, kouets, vieilles kaux, bidons,
lerrailles, lusil de ebasse, erseello (vulgairement: Venc'bra Äs etc,
do guoi produire un bruit cle l'autre monde comme l'on disait alors.

Im cortège parcourait los ebemlns à proximité de la maison clos llancôs

sans trop s'aventurer en debars, car los vises gui avaient aussi des amis cbe?

eux ne se laisaient pas scrupule do tirer sur le cortège, Lela s'est vu plus d'une kois.

(lo concert internal, entendu des deux versants de la vallée et môme
des communes voisines, durait deux ou trois beurss pour recommencer les soirs

suivants à intervalles irrôgulisrs, à moins guo los Lances no lassent promettre
par une tierce personne, au presume directeur, cle pazmr un setior do vin.
25 pots on Nl/z I, Im eaketier vendeur devait garder le secret.

Im dernier ebarivari avant le mariage paraissait plus triste, (lbieane
mimes entre conjoints, pleurs de lemmes et d'onlants, cris d'animaux, si bien

guo les bestiaux trompes, se mettaient parlois à beugler dans les écuries

Ile nos sours, le ebarivari revient encore de temps on temps, mais los

participants no le lont plus dans le dessein d'être arroses.
Im cortège ose traverser los places publigues du village sans z: stationner

mais pour permettre d'admirer l'aecoutroment et savourer la musiguo,
Ims participants trouvent mozmn de laire revivre avec une cruelle ironie

les clôlauts saillants des Lances et de leurs prnebss.

Larlois, los patients organisaient avec leurs parents et amis un contre-
e/iarîv«rî autour de leur maison, Il'stait le meilleur mozen do calmer i'arcleur
des participants o/^cià.

Autorités civiles et religieuses, personnes sensées, tout le monde blâme
le ebarivari, mais au lond ebaeun en rit.

Il revêt boureusemont une lormo de moins on moins sauvage sans dis-

paraître complètement, ^1 1 Im ebarivari n ost pas mort
Oar il vit encore.
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